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flambeau en la main. De voir ces pauures gens ve-
nans de la chaffe, prendre logis dans la Sale de noftre
Hofpital, & d’y paffer plufieurs iours, auec vne paix
& vne intelligence admirable. Leurs licts font bien
toft preparez, nous n'en auons precifément que ce
qu'il en faut pour vn petit nombre de malades. Ils
iettent quelques bouts de peaux fur le paué, & ayans
fait leurs prieres, ils dorment auffi bien 1a deflus que
fur la plume & fur le duuet. Si le bon Dieu nous
enuoye quelques matelas & quelques couuertures, il
nous deliurera du creue-cceur [104] que nous auons
de les voir plus durement coucher en noftre maifon
que dans leurs cabanes.

Nos plaifirs font de les fecourir, nous auons donné
cette année plus de quatre cens cinquante medecines,
nos drogues font épuifées, mais nos ceeurs font encore
tous entiers pour nous réjoiiir du Baptefme de ces
bonnes ames. Vne vingtaine ont efté faits Chre-
ftiens cette année, tant en noftre Hofpital qu’en
noftre Chappelle, n’eft ce pas pour chanter le 7Z¢
Deum laudamus de bon coeur? Douze familles des
principales entre les Sauuages, fe font venués loger
en quatre maifons qu’on a bafties tout proche de la
noftre; c’eft bien pour nous faire aimer la demeure
de S. Tofeph: noftre petite Eglife leur fert de Parroiffe
& d’Oratoire: ils la remplifient aflez fouuent, & la
Sale des malades & nos cceurs d’vne deuotion tres-
douce & tres fenfible.

Les Sauuages qui ne {¢auoient que c’eftoit de vifi-
ter les malades, apprennent le meftier de charité.
Nous voyons quelques bonnes femmes excellentes
Hofpitalieres: elles tranfportent les malades, les fe-
courent, les foulagent & leur appreftent [105] mieux



